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			AVANT-PROPOS

			Une parole sage dit : « Nous sommes arrivés nus en ce monde et c’est encore nus que nous en repartirons » !

			Bien que cette parole soit sage lorsqu’elle est prise au premier degré, il est vrai que nous venons démunis en ce monde et que nous le quittons dans le dépouillement complet opéré par la mort, il n’est cependant ni juste, ni vrai de ne voir les choses qu’au premier degré.

			En réalité chacun de nous vient au monde immensément riche du patrimoine de notre espèce. Nous sommes tous nus en naissant, mais tous habités par « l’inné » qui nous précède : l’ontogenèse, la biogenèse et la phylogenèse. À ce patrimoine cognitif immense de la mémoire de l’humanité, constituant l’inné hérité de ceux qui nous ont précédés, s’ajoute ensuite ce qui est la part de chacun, l’acquis par sa propre existence venue enrichir le patrimoine cognitif et spirituel de l’humanité.

			C’est ainsi qu’il est facile de comprendre à quel point le salut des hommes ne relève pas d’une question de foi ou de croyance qui nous sauverait de la mort éternelle considérée comme une conséquence d’un péché originel, d’une faute, d’une chute, d’une culpabilité fantasmatique ! Bien avant que l’homme n’apparaisse dans les conditions de vie en biosphère, les animaux qui nous ont précédés mourraient naturellement, car la mort a toujours fait partie de la vie et que, sans le principe de mort, il ne peut y avoir un principe de vie, puisque tout vit de mort et tout meurt de vie.

			Notre salut ne se rapporte donc pas à une mort qui serait la conséquence désastreuse du péché, de la faute, d’une désobéissance au principe créateur de la vie, mais notre salut se rapporte aux malheurs, aux souffrances, aux douleurs, aux déficiences du principe de la vie survenues par notre inconscience et donc par notre primordiale ignorance. C’est l’ignorance qui est responsable de toutes les errances, de toutes les souffrances, de toutes les inconséquences, de tous les désastres et de tous les malheurs quels qu’ils soient. Car, c’est la connaissance qui permet un éveil de la conscience allant toujours plus loin dans la surconscience et faisant du vivant des êtres capables non seulement de comprendre les lois complexes de la vie, mais d’anticiper alors tout ce qui pourrait venir les contredire ou les mettre en échec !

			Quant à la mort, elle n’est pas un malheur ou la conséquence malheureuse d’un péché ! La mort n’est pas cette conséquence de laquelle il faudrait se sauver par le passage obligé de la foi en une résurrection déclarée salvatrice et solennellement proclamée comme victoire célébrée contre « l’aiguillon de la mort » (dixit Paul de Tarse) ! Les animaux qui sont tous morts bien avant l’arrivée des premiers hommes en ce monde, n’ont jamais été accusés d’avoir fauté pour que la mort les frappe en premier ! Ce n’est pas un discours de culpabilité qui nous apprend quelque chose sur la mort, c’est une sagesse qui nous permet de comprendre que la vie n’est guère possible sans la mort.

			Voilà ce qu’il faut donc retenir au final : ce qui vit la mort, c’est l’être et l’être transcende ce vécu. À l’instant de la mort, c’est l’idée d’un MOI séparé du SOI qui meurt avec la dissolution de cette forme physique incarnant le MOI, et c’est enfin la réalité de l’être conscient – riche de toutes les mémoires innées et acquises par l’esprit qui informe, qui donne forme à l’incarnation de l’être – qui ressuscite : c’est-à-dire qui retrouve son autonomie, sa souveraineté dans le lien naturel au Tout d’où il tire son origine et sa fin !

			La vie que nous menons dans la biosphère a donc pour finalité un éveil supérieur de la conscience en perpétuel mouvement vers la surconscience. C’est pourquoi la vie est essentiellement initiatique, elle est donnée pour nous initier à l’accès à la conscience et c’est donc la conscience, intériorisée, sacralisée, éveillée dans la surconscience qui nous rend capables de vivre alors une étape suivante de participation au principe de la Vie, celle dans laquelle c’est l’esprit qui prend toute l’initiative sur les conditions de l’existence non plus dans la biosphère mais dans la noosphère.

			Lorsque le parcours initiatique de la vie nous a permis de passer de la conscience archaïque du MOI à la surconscience du SOI : « l’homme réalisé », l’homme « indivis », l’homme archétypal, « christique » ou l’homme ayant accédé à la « bouddhéité »…, alors nous devenons inadaptés aux conditions de la vie dans la biosphère et c’est pourquoi nous aspirons aux conditions de la vie dans la noosphère. C’est l’enseignement des sages que nous appelons les mystiques, ceux qui sont parvenus à ce niveau de la conscience, qui leur a donné la capacité d’association à la transcendance…

			Dans ces Maximes, Conseils et Apophtegmes, nous allons parcourir quelques-unes des leçons de sagesse qu’une existence peut donner à un humain engagé dans son parcours initiatique aboutissant à la métamorphose du MOI en SOI, à la transformation finale passant par l’ultime voyage vers une autre dimension de la vie, du mouvement et de l’être, celle que nous appelons la noosphère, le monde où l’esprit devient l’acteur primordial de toute organisation de ce qui est vivant… La noosphère, ce n’est plus une spiritualisation progressive de la matière, c’est la matérialisation de l’esprit, quant à lui devenu le pôle majeur d’une manifestation du vivant. L’esprit n’est plus limité par les conditions de la vie en biosphère. L’esprit est enfin libre de ses capacités infinies, car il se manifeste désormais dans les conditions de la vie en noosphère !

		

	
		
			MAXIMES, CONSEILS ET APOPHTEGMES

			Acosmisme

			Le Tout, le divin, la nature dans son ensemble, sont une seule et même chose. La nature existe donc le divin existe. L’acosmisme consiste à ne pas croire au monde. Ne pas croire au monde c’est ne pas croire en la réalité de la nature ! Spinoza défendait l’idée qui est contraire à l’athéisme et à l’acosmisme : il postulait que le monde découlait nécessairement de la puissance du divin ou de celle de la nature, ce qui revient au même ; « Plus nous connaissons les choses singulières, plus nous connaissons le divin. » (Éthique, V, 24)

			


			Action

			Si tu vois ce qu’il faut faire, agis dès maintenant et fais-le sans tarder. Ne remets jamais au lendemain ce qui peut être fait immédiatement. Sois opérationnel, efficace, déterminé dans ce que tu dois faire. Chaque fois que tu dois agir, c’est après une réflexion en profondeur. Le maçon ne peut construire un édifice sans les plans d’un architecte. La pensée précède toute action.

			


			Adaptation au réel

			Fais ce que tu as à faire avec ce que tu as entre les mains. Ton esprit trouvera toujours le moyen de contourner les problèmes, car pour lui, il n’y a jamais de problèmes, mais seulement des solutions. Si tu es insatisfait de ce que tu as, tu seras encore plus insatisfait de ce que tu n’as pas ! Dans l’esprit se trouve le secret de ton lien au Tout. Si tu es lié au Tout, c’est que tout est déjà en toi dans la partie du Tout que tu es ! Il ne te manque donc jamais rien, mais seulement la conscience d’être dans le Tout, d’être sorti du Tout et de retourner au Tout. C’est la conscience supérieure que tu as de tout ce qui t’entoure qui te donne le pouvoir du créateur sur le vivant et tout ce qui doit encore advenir dans le vivant ! C’est une idée erronée du vivant qui va déterminer l’errance et la douleur de toute une existence ! Si tu comprends enfin la logique du vivant et son organisation complexe, alors cette vérité découverte par une intelligence qui se remet en cause, te conduira dans l’expérience de ce qui est juste et vrai, libre et libérateur, la conscience éveillée qui s’élève en permanence vers la surconscience.

			


			Administration

			Pourrions-nous vivre sans notre bonne mère la « sainte administration » veillant sur le peuple comme sur un enfant choyé, protégé, souci extrême de ses attentions si prévenantes et remplies d’un sens élevé de notre bien à tous ?

			Sans l’administration, dévouée, livrée, sacrifiée à nos intérêts vitaux, la vie serait d’un ennui mortel !

			Oui, notre existence de citoyens privilégiés serait assurément maussade sans elle, car, les galères ayant disparu, l’administration allait être spécialement inventée dans le but unique de les remplacer en envoyant régulièrement tout citoyen à une sorte d’équivalence de ces galères dont les peines ont d’ailleurs été multipliées par dix. Son principe, c’est d’être un cauchemar, arbitraire, gratuit, conçu pour transformer la vie nonchalante des personnes en un véritable et permanent enfer ici-bas, rempli de rebondissements cruels et injustes, de telle sorte que l’existence, devenue un martyre, fût assaisonnée du piquant qui la rendît ainsi pétillante ! L’enfer de l’au-delà n’existant pas, il fallait bien le rendre réel ici-bas, pour compenser ce manque si utile aux opérations répétitives du dressage à aimer sa soumission.

			Avec un tel diagnostic sur l’administration, la stratégie, face à cette Gorgone, c’est de la renvoyer elle-même aux galères qu’elle affectionne tant et qu’elle organise pour le peuple ! La « société de droit » permet les coups tordus traduisant la logique du boomerang dont la particularité est celle du retour à l’envoyeur !

			


			Adoration

			L’adoration, c’est une forme d’amour qui donne de la valeur à ce qui est adoré et qui en même temps n’en dépend pas ! J’adore qui et ce que j’aime ! J’adore la Vie, j’adore le divin, j’adore la nature et ses bienfaits innombrables : mais le divin m’adore-t-il en retour ? La nature m’adore-t-elle en retour ? L’adoration est à sens unique. L’agapè, la philia ou l’éros sont des formes d’amour qui impliquent la réciprocité contrairement à l’adoration ! L’adoration est donc un amour exclusif pour un objet qui le justifie et le dépasse continuellement.

			


			Agapè

			L’agapè c’est la forme de l’amour qui donne sans attendre de recevoir en retour. Cette forme d’amour donne une valeur à l’objet aimé. L’agapè n’aime pas ce qui est en soi aimable, il rend aimable ce qu’il aime. On ne vit pas cette forme d’amour parce qu’on est heureux, c’est parce qu’on aime de cette façon qu’on devient heureux. Cette façon d’aimer est la bonne direction de tout amour, car il est désintéressé, libre, vrai, sans autre finalité que celle de l’amour en soi.

			


			Agitation

			Ne crains jamais tous ces gens qui s’agitent et débitent sans arrêt des discours fumeux, destinés à embobiner ceux qui les écoutent tout en abusant de la naïveté des gens simples. En revanche, tu dois redouter celui qui garde son calme et qui pèse ses mots : tu peux être certain que la lame tranchante de la vérité est en lui, car il aime le silence et l’écoute de ce qui vient de la profondeur !

			Les baratineurs impénitents, pensent toujours que les personnes auxquelles ils s’adressent sont disposées à édifier en leur honneur, des monuments qui les adulent ! Les agitateurs qui se prennent au sérieux dissuadent les peuples qui les conduiront sans faute à la guillotine…

			


			Altruisme

			Le véritable altruisme, c’est se réjouir du bonheur des autres. L’altruisme suppose une générosité, une compassion et un amour désintéressé. Cette perfection est divine et l’humain peut participer à ce divin : voilà l’altruisme !

			


			Âme

			L’âme est singulière, elle est incarnée dans le corps ou dans la nature ; elle permet à la multiplicité d’habiter le monde. Mon âme est ce qui me rattache à cette incarnation dans la vie. Elle donne forme à mon corps, elle lui permet d’exister en ce monde. Lorsque je meurs, mon âme disparaît, car mon esprit s’en est allé. Mon esprit associé à la matière de mon corps me donnait une âme. Lorsque mon esprit s’en va il reprend sa totale liberté et mon âme disparaît en tant que telle. L’esprit nous permet d’habiter le vrai en nous libérant de nous-mêmes. L’esprit est universel. Lorsqu’il quitte le particulier, c’est pour retrouver le TOUT.

			


			Amitié et amour

			
			L’amour et l’amitié sont des tentatives d’élargissement du cercle de la vie afin d’y retrouver l’unité perdue. Celui ou celle qui est ton ami vient te visiter comme un printemps visite la Terre : il apporte avec lui le parfum des fleurs, la beauté de la vie florissante et sa promesse de bons fruits, il se tient là sur le seuil de ton âme portant sur ses épaules la joie et la bienveillance !

			Parle toujours à tes amis avec franchise et si tu dois les conseiller, fais-le avec douceur et nuances. Si tes amis n’approuvent pas tes conseils, cesse de leur en donner.

			Celui qui est possessif, coercitif, tyran, avec ses proches, ne sait pas ce qu’est l’amour ; il incarne même l’antithèse de l’amour. L’amour exclut toute contrainte, toute pathologie obsessionnelle, toute prétention égocentrique…

			L’amour est l’autre nom de la liberté.

			L’amour parental consiste à donner à l’enfant une capacité à l’autonomie. Plus vite un enfant prend son autonomie, plus l’amour parental a été efficace et vrai.

			Ton plus fidèle miroir est l’œil de ton ami. Quand tu as vraiment trouvé un véritable ami, tu as trouvé un trésor. Si tu restes fidèle à ton ami, à son tour il le sera pour toi ! L’amitié est une forme d’amour supérieure : la philia. La perte d’un ami est la plus grande de toutes les pertes. Tu peux savoir si ton ami est vraiment un ami, lorsque tu as tout perdu et que tu n’es plus rien aux yeux de ce monde. C’est alors que tu peux savoir si son amitié était une amitié, car l’amitié vraie implique la pure gratuité.

			Fais ami avec le loup car sa nature t’apprendra la liberté, mais garde-toi du serpent qui n’a jamais accepté l’être rampant qu’il est resté !

			


			Amour

			C’est l’amour qui importe, car tout le reste lui est associé ou ne peut pas exister en soi !

			
			Depuis que les humains ont pris conscience qu’ils étaient continuellement interpellés par la puissance de l’amour, aucun d’entre eux : ni philosophes, ni scientifiques, ni aucun religieux, n’a jamais pu trouver une explication valable à ce qu’il est en soi et à ce qu’il représente en réalité dans cet univers un et multiple à la fois !

			L’amour est une force qui transcende tout ce que l’on peut connaître dans le visible comme dans l’invisible, dans l’infiniment grand comme dans l’infiniment petit. Toutes les forces existantes dans l’univers sont habitées par l’amour et sont guidées par l’amour. Tout phénomène observé ou non observable dans l’espace et le temps a son origine dans l’amour et opère son œuvre pour l’harmonisation du Tout, informé par l’amour et destiné à l’amour. Cette force créatrice universelle est l’Amour. C’est cet Amour-là que l’on peut appeler dieu ou le divin, car le divin est Amour, dieu est Amour. Si vous avez en vous l’amour, vous avez en vous le divin, vous êtes en dieu et dieu est en vous, vous êtes dans le Tout et le Tout est en vous.

			Le Tout, l’Un, l’Univers, l’Unus Mundus, existe en réalité dans cette unification créatrice de l’être, parce que la force de l’Amour l’informe, lui donne forme et lui donne sens. L’Amour est la force qui donne sa puissance à toutes les autres forces de l’Univers. Sans l’Amour, rien de ce qui existe ne pourrait exister, car l’existence est amour ; ce qui n’existe pas, le néant, n’est pensable que comme absence d’amour, absence d’être, absence du bien. Toutes les forces extraordinaires de cet univers n’opèrent leur créativité respective que comme harmonisation du multiple dans l’unité du Tout. Cette harmonisation fait exister cet Univers Un et multiple à la fois. Tout ce qui appartient au particulier est harmonisé dans le Tout et c’est la force universelle de l’Amour qui opère ce miracle de l’harmonisation du multiple dans le Tout…

			C’est Einstein qui écrivait quelque part que « L’Amour était Lumière, parce qu’il illuminait celui qui la donne et celui qui la reçoit. L’Amour est gravité, écrivait-il, car il permet l’attirance des êtres les uns envers les autres. L’Amour est puissance car il multiplie le meilleur que nous ayons en nous-mêmes et permet que l’humanité ne s’éteigne pas dans son égocentrisme aveugle. »

			L’Amour se déploie et se révèle en permanence à travers tous les phénomènes de cet univers visible et invisible. Nous vivons et mourons par l’Amour et pour l’Amour. Rien ne peut être, rien ne peut exister sans cette origine et sans cette fin. L’Amour est une force que personne ne peut maîtriser à sa guise ; il n’y a aucun contrôle possible de l’Amour. L’Amour échappe à tous les contrôles quels qu’ils soient ! L’amour ne se soumet à aucune loi, il est sa propre loi, éternelle et infinie, celle qui commande toutes les autres lois n’ayant de légitimité que si elles sont harmonisées à sa volonté suprême, universelle, sans commencement ni fin !

			L’Amour est le sens de tous les sens. Si quelqu’un rencontre l’Amour, il a trouvé le sens éternel à sa vie et il est transformé par l’Amour en amour participant de l’Amour. Il est alors dans l’Union transformante qui le rend semblable au divin, qui le fait dieu par participation à ce qui est divin. Il était une partie du Tout et il est devenu tout entier le Tout.

			Dans chacun d’entre nous habite le Tout, demeure l’Amour qui vit éternellement, qui ne peut avoir de fin. Ce moteur puissant de l’amour qui habite le cœur de chaque être vivant est infiniment capable d’anéantir toute absence d’amour. La haine, l’égocentrisme, le pathos, la négation du bien, le mensonge, la perversion, la raison donnée au Mal qui est absence d’amour, ne peuvent en aucun cas subsister face à la puissance de ce moteur éternel de la Vie, du Mouvement et de l’être. L’amour dans le cœur du vivant est une « bombe thermonucléaire » capable de recréer à tout moment le Big Bang de la recréation universelle de tout ce qui est vivant pour l’éternité et l’infini de la Vie !

			L’Amour est l’Alpha et l’Oméga !

			

...
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